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On écrit de Hanovre, le 16 août :
« L’audience des témoins dans l’enquête contre les magistrats 

est maintenant terminée et les pièces ont été envoyées à la chan- j 
cellerie d’Osnabrück où le bourgmestre Slüve peut en prendre! 
inspection. !

» Parmi ceux qui ont refusé de payer les contributions, on j 
compte le président du conseil-détat prince deSolms-Braunfilds ! 
lui-même. Cette résistance inattendue étonne les employés du | 
fisc, et les arrête dans leur ardeur à poursuivre les récalcitrans; ! 
il serait possible que l’affaire fût sous peu soumise au conseil- 
d’état. »

— On écrit de Constantinople, le 1er. août :
«La capitale est tranquille, mais c’est plutôt un repos inquiet, 

car tout le monde paraît consterné. Le sultan Abdul-Medschid 
est tombé subitement malade. S'il meurt, il n’a d’autre succes
seur que son frère, âgé de 4 ans, le prince Nisam-Ed-Din. La 
sultane mère ne le quitte pas. Il paraît que les mesures prises 
antérieurement confirment l’idée que ce jeune souverain a été 
empoisonné. Les partisans du capitan-pacha disent déjà que le 
même bras qui a atteint le père a aussi élendu sa main sur le fils. 
La position de Chosrew pacha devient très-épineuse au milieu 
de tous ces malheureux événemens, et il ne faut pas un mé
diocre courage pour leur tenir tête. »

(Gazette de Carslruhe.)
— On écrit des frontières de Turquie, 6 août, à la Gazette 

d’Augsbourg :
On dit que le sultan Abdul-Medschid est malade, mais de 

plusieurs lettres qui en parlent, aucune ne l’affirme positivement, 
et il faut donc attendre que le bruit se confirme. Mais ce qu’on 
dit d un attentat contre sa personne est radicalement faux.

— On écrit de St.-Pétersbourg, le 10 août:
la. Gazette de St.-Pétersbourg contient l’oukase suivant pu

blié par le sénat de l’empire :
Un oukase de S M. I. du 2 juillet , adressé au sénat, et une 

ordonnance relative à 1 apanage de S. A. I. la grande-duchesse
Marie , annexée à cet oukase et signée par S. M., contiennent 
ce qui suit: ,

« Un événement bien heureux qui vient de combler de joie 
toute notre famille impériale, c’est l’alliance de notre fille-aimée, la 
grande-duchesse Marie avec S. A.I. le duc Maximilien de Leuch- 
tenberg, laquelle fixera son séjour dans notre empire. Cet évè- 
nement, bien doux à notre cœur paternel, nous impose l’obli
gation de fixer a S. A. I. des revenus proportionnés à son rang 
et a sa dignité. Nous reconnaissons que la dot d’un million de 
roubles, accordée par la loi à une grande-duchesse lors de son 
mariage, est loin de suffire à l’entretien delà maison de S. A. I 
et moins encore à celui des membres de sa famille, s’il plaisait 
a la providence de l’augmenter. Gomme par le compte-rendu du 
ministre de la maison impériale, nous avons vu que les revenus 
ües biens de la couronne sont dans un état très-florissant et qu’il 
y a encore des sommes considérables destinées à l’augmentation 
des apanages, nous ordonnons dans notre sollicitude paternelle 
et dans notre sincère attachement pour notre fille bien-aimée 
la grande-duchesse Marie :

l“?drela dot d’un million fixée par la loi, nous accordons 
et a ses descendons un revenu annuel de 600,000 

oubles d assignations de banque sur les sommes affectées aux 
apanages.

« 2° Comme la loi ne contient pas d’ordonnance positive sur
transformation en revenus pécuniaires des domaines fixés 

p ur les apanages, nous avons jugé nécessaire d'en ajouter 
deloiUe»n°US envoyons ausénateta laquelle nous donnons force

ANGLETERRE. — Londres , le 20 août

JOURNAL BE LIÈGE.

des discours pleins de force et d’éloquence La première résn 
ainsIconçue°fee ^ Rayn°ldS €t appu^e Pap M. Sieving est

ce^eUe^nSal^fd^bTr Sympathl'sons av<* les souffran
tes eues pi ivalions des habitans pauvres des trois rovanmes
fl g?"6 en même^^O'is profondément les maux dont ils sont af-
mite’ nécS Ä qUr n0"S ''^""^ons pleinement l’ur- 
geiue nécessite dune reforme pratique et rationnelle non«
sommes tota ement et entièrement en désaccord avec ceux nui 
voudraient obtenir , par l’application de la force publique les 
droits dont nous avons été injustement privés. Nous sommes 
pleinement convaincus que ces grands et excciiens principes se- 
mesu?ïmorS.enl'^übten us par des moyens moraix, par des

» En conséquence nous nous opposons de toute la force de 
notre conviction , a l’introduction des charlistes en Irlande et 
nous sommes décidés a y résister par tous les moyens lé°aux 
en notre pouvoir. Nous voulons la paix et l’ordre dans ce p°ays
SaT de seUininnV°U'S C0ÜX qui pa,rlaSent nos sentimens â cet 
g i d, de se joindre a nous pour obtenir cet important obiel »

{? Sï r,é“IUli°" 1,ro!’os" M' » •'» ’ ? .pîÂr
M. Queich, est conçue en ces termes : « Nous avons appris nar 
des placards et des feuilles publiques , que des délégués de la 
conventmn chartistc d’Angleterre sont arrivés à Dublhi, dans le 
but d établir dans cette capitale une succursale de leur associa
tion. Nous croyons qu aucun Irlandais ami de son pays ne oeut 
avoir la pensée de s’unir à eux. » p 3 peut

l,lan dos chartistes anglais qui croyaient trouver en 
Irlande de nombreuses recrues, a complètement échoué

C..y article Au Courier: Le trait principal de la bourse 
ce matin a ete lu hausse de plus de 1 p. c. sur les fonds esua-
fin° H’Lf°Pini0t" par?,U être llUe Ie Souvernement est en posses
sion d informations d’une nature satisfaisante relativement à la
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dans un sens favorable à la cause

l’émut *a saance d hier, la chambre des communes a approuvé 
de lcclüquîer P°Sée paP 16 gouvernement de 4 millions de bons

ÇonnéwtlT- Ve\me} Ia vjsite des navires portugais soup- 
leclare.de f<1Ue 3 ra‘e deS nès' es a Passé a la troisième

ciaîê a'pii S,ni°n n°mhrre™e des membres de l’Union commer- 
u a Dublin. Les chartistes y ont été dénoncés dans

pacification de la Péninsule 
de la reine.

Rien n’a transpiré encore concernant le montant des sonsrrïn- 
tions pour les billets de l’échiquier contre des consolidés Proba- 
blement que vers deux heures la banque fera connaître aux 
membres de la cite ce qui a été fait, avant de l’avoir communiqué 
i cpamtbre des Communes. Il est de la plus haute importance 
dans l étiit present du marché du numéraire que l'on sache au 
plus tôt ce qui aura été conclu. • 1 dcne au
fnrL.eu (jon,solidés se sont montrés plus favorables à l’ouver- 
l o fl3 bourse 5 !,snne ,e sont plus autant et sont cotés à 91
diti^‘d'oUcSe ’ 1121 5‘8 6n li,yuidation et92«n liqui-

Sci7n^‘e'r r°œ '1 ?“ Iieu un meeünS de chartistes au Hal of 
i!î tC,e,, . effe d aviser aux moyens de venir en aide à Mme 

ovett et a son enfant, pendant Tempi isonnement de son mari 
e d exprimer la sympathie qu’il inspire , ainsi que les aiSs 
chai listes qui éprouvent le même sort. Il n’y avait pas 200 ner 
sonnes. On y a pris des résolutions exprimât h, résolution de" 
continuel 1 agitation , et exprimant le blâme pour l’extension 
été I« gouvernement donne aux poursuites. Une commission a 
cte nommée pour ouvrir une pétition en faveur de Lovett et de 
sa famille, qui sont dans le plus grand dénument.
éir7nrame r Verf Slx heures du soir’ un individu qu’on prétend 
être aliéné d esprit, a arreté le cheval de la reine i Hyde-Parc
pour remettre une pétition à S. M. Arrêté par la police de Lon? 
di es, il a declare qu il n’avait eu d’autre motif que de présenter
dans jrr °U ‘ i6 Plaint davoir é[é relôgué pendant 10 ans 
dans des maisons de saute, et de se trouver ainsi réduit à h
misere. II demande a retourner à Sle-Hélène sa patrie. Il a été 
mis en pnson, en attendant son procès.

Paris

nniSdidé?ldl;L^raSd ,solls secrétaire d’éfat des travaux 
E nrn - v^-'et,adépi,' é’ Smith 5 conseiller à la cour royale de 
Riom ; Vivien, depute. fMoniteur.)
in^i!ln0U,r ie d(!nnRe par la Gazette d’Avgabourg d’une 
rient ?! dlp oma,,<ïu.e de l’Europe dans les affaires de l’O- 
ITne nS üf?“ far d?s 11ett,es parvenues au gouvernemenl. 
Porte e 27 ini emanee.des cinq puissances a été remise à la 
Se,’V' 2 ti P°Ur 1 enS;'Serà ne conclure aucun traité 
aIRC-W ,te snns.leur concours. Ce résultat est un des plus 
considerables qui aient été obtenus depuis long-temns ni h 
diplomatie non qu’il termine encore ifqueS d’Orient‘ mai'i 
en ce qu il la fait entrer au nombre des questions européennes 
h» fa", e du congrès de Vienne qui avait laissé la Turquie en de- 
hoi s (lu droit public européen , est ainsi réparée. On remarque 
n? d n°te .emaile des Cln<i Sondes puissances, c’est-à-dire
üt ia nRUSS,e y a,pnS,part comme les aut'-es. C’est là. de la part 
de la Russie un abandon implicite du traité d'Unkiar-Skelessi it 
une sorte de renonciation publique à la prétention qu’elle a affi-
rîntrn.ep?S l0ns'!,em|,s de se considérer comme libre de tout 
controle eti anger dans ses rapports avec la Turquie.

— On se souvient des dupes nombreuses que fit à Paris il v 
endüVoïfUT ndi?dU en, Vendant des Sra«nes d’un ehou’p, é-

tendu colossal. Le chou colossal est revenu , mais nom- le coud 
il ny apas de supercherie; le chou existe, il est visible pour 
tout le monde , et voici en quels termes en parle le Temps- 

« Nous avons vu le chou de M. Billaudeau , grainetier rue
et'demiT1?8 ’ m0- l! a r(5e,!einent 10pieds de hautet 16 pieds 
et demi de diamètre (circonférence 52 pieds); il porie ses -rai
nes en parfaite maturité. M.Ie préfet de la Seine , ainsi queplu- 
sieurs autres pairs de France, également amateurs en hürticml- 
vowinfd? PU semjpec'ler dü manifester leur étonnement en
nommé n??ßTandeS dimensions- La Société d'horticulture a 
nomme une commission pour examiner cette belle plante qu’on 
peut voir tous les jours de 9 à 5 heures. » 1 q

NOUVELLES D’ESPAGNE.
On écrit de Bayonne, 18 août :
N ous avons des correspondances d’Urdax à la date du 16 Les 

d TTr/t. paf"ies d.u h° et ltfS deux du 12° de Navarre qui vient
diMil n °? eVaCUA ,C(; Vlllage et cédé la piece à 7 compagnies1 
!!nie d rt Trce 6 GS 3 la c;iuse du prétendant et 4 eompa- 
du eoffinpt6 GuipuTscoa- Ces forces étaient sous les ordres 

ccdonel Alvarez. Les quatre compagnies rebelles se sont
S*,'!*!;-.'« («Wl» f»it« par elle ..ulwî. fin Si 
Tr. h b vï' ecJhouee 1 geace a la fermeté du gouverneur 
IrMbarren. EIio doit avec cinq bataillons et deux pièces d’ar- 
tillene réduire demain les insurgés concentrés à Vera
ch rist ffio afr n nn t Sera PÜSSi!l!f de prévenir l’effusion du sang. Les 
cm istinos n ont pas encore bougé. Iis semblent vouloir atten 
drequda dissension soit encore plus flagrante pSVs car 
hstes. Bon Carlos était le 16 à San-Esleban, il a passé en revu 
les bataillons fidèles dans la vallée d’Ulzama.

i. „ Madrid, 14 aoûttin ne le^iége TtSI!"'“ Pendant <1UU *e 8énél'al 0’DünneI con" 

- 0n M'Pccud par voie de Lisbonne, que le Portugal son<re 
Unis.0 Uie Ua tri“te de coinmerce avcc le Brésil et ïes États-

ue

JVitiüetmt.
academie dfs sciences de paris.

Séance du 19 août.
EXPOSITION DU DAGUEBOTYPE.

Sciences et rA^rfi“"50!1 ’ jour de Sü,.«nnilé à l’Institut; l’Académie des 
Position faiieApa,.éM BeauN-Arls s éiaiem réunies pour entendre l’ex-
Jleat avec tanut'iméfèl dans* rSmPr0<iél fS I);i»LK!rrt! - (lonl ol> s’enlre- 
ta,s que l’on avait t^ ,e.m(>n(1« Repins hmt ou dix mois ; les résul- 
CUriosiiédVn V‘iS ^ecetle ïmportaule découverte, inspiraient unp vivefs secr louchant * la^fots auximérêU

«I a’amaîeursrnrècaun.??),:f.a’!‘,,l',,i?,: co!nl,osé «»’artistes ,06 savans el d-a.na „ sclence, un nombreux public, composé d’artistes l’ôuverïure deTséan -fT'1 °"? <1e ‘’«"slSlit. trois heures
îeât point acconiiim4oS '!t"'e’ 3ns cet empressement atupiel l’Académie 
dre.i mais les mesures avai'énF4,|l/ait|Crai,1<ll e <1U il n’7 eût'luelque désor- 
a,0l,'s (oui Cequi a m, eni.? ff S1, b,e" l,r,ses - <I“« tout le monde , au 

les produits du 07?.^ da"S 3 sa,le> a Pu voir et examiner à son 
^'^st entré M. Arafo. n° ype’ et entendreles développeinens dans les-
è^Mm!î!rfch;Sno“i*8.p?!-l!!..procédé» de M- Daguerre, étaient ex-

FRANCE. — Haris , le 21 août.
M. le ministre des travaux publies vient de nommer une 

commission spéciale pour l’examen de diverses questions rela
tives a 1 établissement des chemins d - fer en France; celte coin 
mission se compose de MM. le comte d’Argout, pair de 1W? 
BaïuJe, conseiller d état; Cavenne, inspecteur général des ponts 
et chaussées ; François, maître des requêtes au conseil-détat • 
le baron de Freville, pair de France ; Gautier , pair de France • 
Kermaingant, inspecteur-divisionnaire des ponts et chaussées ■’

p“séscoinme A , î, S'>ar les procédés de M. Daguerre étaient er 
mais ce n’étail ?i*. °uS’ ces tah,eai|x ont sans doute été fort admirés"mmsmCils ne rl 'r Sl 1 invenlion répondait dans ses délauF é <|Uel,|lle tJ'VJ

. ” r,“u'‘SÄST*“ *
—«*■ïr“ «■'—«>*« ÆÂîSC,' £

envte et qu elle a fait lanl d efforts pour nous ravir , on se demandai! uaî* 
si le. fausseraient au niveau des promesses et de l’altenle Pénéra e I -i 
h y aurait pas dans la révélation du secret quelque décenlion 1 S'
cette foule d’amateurs qui se flattent déjà de produire à volomé de. 
d œuvre et'de rivaliser avec les plus grands peint res de les s,,r„..deS hffs' 
dans la reproduction des œuvres de la nalure, avec un simule m n ;i T ' 7 a
chez Giroux ou Charles Chevalier. Il serait si commode de se disnensF 
travail et dus laborieuses études uui font l'artisiu h se dispenser du 
peu de génie à prix d’argent! qU‘ dI llsle* et ^Pouvoir acheter nn
no?ICa "!erci! ,es.prétentionsdes contribuables qui croient avoir assez bien 
payé de leurs deniers l’invention de M. Daguerre , pour aCr le droiF rte 
faire aussi bien que lui sans se donner aucune peine ne seront na* «ati'feit 6 
et pourlant nous n’avons rien à rabattre IbL 1 ° ƒ s l,sfaites
cette découverte; nous pouvons même affirme? dés Tp?!teiu sàT 
crainte d être démentis, qu’elle surpasse en merveilleux pFLe. Combi
naisons singulières et-ses conditions mystérieuses, tout cePque l’esnrit le
plus pénétrant avait pu imaginer jusqu’ici. Il a certainement fallu unèéton- 
nan e sagacité, une instinct bien rare, un génie tout particulier rte 
® j '"ventlon . en même temps qu’une persévérance infatigable pour ar- 
des SutrresPPr°Cher à co,nbll,e''tant de «;ironsta,ices si éloignées les unes

Nous sommes convaincus que tous les savans réunis de l’Europe chimis- 
1 if Physiciens les plus habiles, auxquels on eût donné un pared problème 
i résoudre n’y seraient pas parvenus en dix ans; mais c'est qu’aussi il n?
auraient ulutôté'eTri4 a" h?113 °CCaSi°n ’ 61 l°US les Procédés scientifiques 
auraient plutôt écarté du but ceux qui se seraienl laissé guider nar les seuls
principes de la science , qu’ils ne les y auraient conduits P
de a ?.en°eeenrelaHv l!?r ‘’xpnsé '^‘'-rique des principaux points
ae la science relativement a l’aclion chimique de la lumière sur diverses
nëux s"ureS^?pent en ‘Te| |,a"rtée l3®ü '’i'üluence des rayons lumi 

'de FabrïriiK. E. é (chlnrure d’ar^nt , esl indiquée dans l'ouvrage
i cesFaveT te s^eu.f ei'iS Vh"nls,fi suédois Schéele a fait ensuite, des expérien- 
' trénuF le ravnn r7 aire,S"r Cette rn,ê,ne composition , et il a dérrion-
' d’effet élait nmd,»?15* ? ^ 8 !>e,"m il ma,lère. *an<*is que le maximumd eltet était produit pur le rayon violet. Depuis on a découvert un fait en-
M,r*Tffii?i:>st aSSU"é <'tIiTde,â 1? rayüns <*'<*** du'spec- 
tre salaire il existait de:, rayons mvi-ibjes capables de produire les actions

! ^bimjques relativement les plus intenses, de telle sorte que l’on est au-
\J0urd hujconduiLà adiuettre dansla lumière blanche un mélangede rayons lu-

pai
y

■ir>-

HOLL A NDE.
Le depart de M. Falck, cuntitie ambassadeur à Bruxelles 
irait elre une chose décidée. On assure du moins ci ne S Fxi’ 

déjà fait chercher un logement convenable.

-Nous apprenons que la levée de 1838 s méJlSL 
voyte dans ses foyers en congé illimité. Ainsil’année sera enfiô 
rement remise sur le pied de paix, comme avant 1830.

- On lit dans le Handelsblad du 21 août ‘L^îiai io
fonds hollandais continueàTure des progrès rapides?

BELGIQUE- — BruxeUes , le 21 août

Ces principes étaient nécessaires à rappeler avant d’ar.-i^on -, n

â'ïïâ; SïTrju'Xriî?

aiigmenleraii encore ses dimensions- d a risee rnV a m .„'-„v up<; ,p'1

tou es leurs nuances sur un écran placé au milieu d’une chambre n C 
où ds s°ih i,-ansm,Sp.,r ,e.nille ; l’invention de MM. Niepce^Ä™"* 
consisle à hxer ces tmages-surle tableau qui les reçoit !. Dagaerre
hi.Art II1Pe,ltion - avant d’arriver au point où nous allons la voir , . -
bien des phases et bien des perfectionnemens divers. r a subl
H. itD u S l?l'emiers essais , on a dû naturellement songer à nlar«. . r 
de la chambre noire, sur l’écran lui-même, une couche de ri.ff 3 f?yep 
gent ; celte préparation , si sensible à l’action de ia lumière dai''
elcolor-ee au brun proportionnellement à la quantité rte '"û'iencét; 
tombant sur ses.difféiens points. En effet, les parties fnriB^°n.Sz *i™inenx 
passaient bientôt au brun foncé , tandis que lesPparlies nnihrT" éelairétts ,

; ^aie,Ü intactes , le; demi teintes subissant une Action im?&L Se conser-
f Jje cette pnapière on voit que les effets étaient pÂém?n»m(fd'a,r/» mais 

U lis soin dans la nature ; en effet, le chlorure d'a JL,« nt 0|,t'°sés à ce............ ............... .... ' • x tSde brunir sous l’influence des rayons lumineux les ,?5.v ayfn^ la P'^Priélé 
plus sombres qu’elles étaient plus fortement parlles étaient d’autant
dis que les points soustraits au soleil par l’omhra rt* »’f a lumière , tan- 
plus ou moins îdancs ; en .un mot, les rhi,-,) - ƒ • ob|ets ’ demeuraient 
et les ombres par des clairs d’intensité unnf i.’.<i,&naitt,,t Pa'V des noirs , 
ombr.s, «««ensile proportionnée au degré de ces



die 3èos l’empire, et commandait un corps de cosaques à l’eu-; 
"iréêjïes alliés en Belgique. Tl prit alors service dans Sa maré
chaussée des Pays-Bas et suivit Guillaume en Hollande, en 1850. 
jyi/Brunumel , qui a servi presque tous les pays excepte le sien 
-'était décoré d un grand nombre d'ordres.

— Il a été procédé hier au gouvernement provincial à Bruxelles 
à l’adjudication des lcrrassetnens et ouvrages"d'art à exécuter 
sur la section du chemin de fer de Liège à Ghaudfontnine entre 
la Meuse. Sept soumissionnaires y ont pris part. Ce sont : MM. 
Drapier, de Lodelinsart, pour 1,520,000 1rs.. : Dujardin, de 
Liège, 1.525.000; Cheney, de Borgrave (Litnbourgj, 1,314,000; 
Borgnet, de Liège, 350,000; Dahin . de Herpenl, 1,340,000; 
Delestrez.de Waudecq, 1,145,000; Franck, de Liège, 1,527,000. 
Ces soumissions seront soumises à l'approbation de M. le minis
tre des travaux publics.

toute neuve, ayant environ 5 aunes de long sur 5|4 de large ; j 
une couverture d'autel en mérinos violet ayant des taches dé 
cire, quelques brûlures et d'environ 6 aunes de long sur une 
aune de large; deux couvertures en cotonnade bleue à petits 
carreaux.

Nous apprenons que la commission de travaux ' “es a jugé 
que la pierre des carrières de Crix près de Tonnerre (France) , 
servirait de piédestal à la vierge de la fontaine de Yinàve-d Ile.

Cette pierre qui tire sur le jaune est dure . compacte et cl une 
nuance très-agréable; elle a été employée à Pai is aux fontaines 
Bondi, du Châtelet et de Franço.s l“r (aux Champs Elysées.)

La commission a également été d’avis que la fontaine serait 
placée sur l’alignement de la rue de la Cathédrale du côté de 
Yinàve-d Ile, ce qui aura pour résultat de détruire l’irrégularité 
de Vinâve-d Ile.

Bruxelles, le 21 août. — ( -5 heures.) — Quelques chiffres deplus à la 
-cole r éprouvent pas une reprise dans les transactions, ('.es chiffres ser- 
veni au contraire a établir des comparaisons bien pénibles-, pour un 
-très grand nombre de détenteurs sérieux ; c’est à ce litre que nous les 
consignons :

Fonds de i’Elst : dette active 2 î(2 p. c. 55 3[4 , 5 p. o. 101 5|4 
V. 4 :>. c. 91 5/4 A ,5 p. c. 71 5/8 P. Société Générale litres en nom fl. 
750 P., Société de Mutualité 1040 (104), sans affaires. Société Civile 1000 

impair) p.; Canal de la Sombre à l’Oise 900 (90); Société de commerce 1100 
(116) P.; Lits Militaires 3300(1.12) A.

fac'df espagnol n’-> pas entièrement suivi l’impulsion de hausse venue 
«simultanément de Péris et de Londres, il se trouve, comme nous le disions 
hier, paralysé par la dépréciation des valeurs indigènes, on a fait quel 
«pies opérations à 18 5/16 et on cote 18 -5/8 cours.

Amsterdam, 21 août. (5 heures.)
Dette active 2 1j2 p. c. 51 1|8, 5 p, c, 99 7|16, billets de chance 26 

-1|4, «ffciélé de commerce 172 1 (8 à 1/4, Ardoin 18 1(8 â 3il6. Les affaires 
.ont été très actives, il y a eu amélioration dans les emirs

Aimers <leu:-: heures 5/4 — par voie télégraphique — Ardoin 18 3|8 7)16 
---------—------------

LÏÉGE, LB 23 AOÛT-

Nous avons annoncé, il y a quelques jours, que M. le minis- 
tre des travaux publies faisait dans ce moment une tournée dans 
-le Luxembourg; nous avons l’espoir que sa présence dans celte 
.„paille du royaume n'y sera pas sans utilité pour le pays et que j 
Jesrenseignemens qu'il pourra y recueillir engageront le gouver- i 
nem.cntà prendre quelque mesure propre à délerminer l'achève- ' 
ment du «anal de Meuse et Moselle. Userait d’autant plus facile I 
-au gouvernement de terminer cette affaire que la société qui a ! 

-• entrepris le canal, dont les travaux, lors des événements de 
JS38, étaient déjà très-avancés, ne demanderaient pas mieux! 
que de retirer quelque fruit des dépenses énormes qu’elle a j 
faites, jusqu «à présent, à pure perte.

Nous formons des vœux pour que le voyage de M. ie ministre 
ait pour effet d’aplanir les difficultés qui ont retardé jusqu’à pré
sent l’achèvement d’une entreprise qui doit avoir une influence 
immense sur l’avenir de cette province.

Nous avons aussi [’.espoir que M. le ministre cherchera à's’é- 
<clairer sur la nature des difficultés que pourra présenter réta

blissement dans ce pays du chemin de fer déjà décrété depuis 
'.‘deux ans.

Il est inutile de mentionner ici les avantages qui résulteraient., 
pour cette province, ainsi que pour toute la Belgique, de l’a- 

' chèveaienf du canal ét de l’établissement d’un chemin de fer ; 
il existe dans ie Luxembourg des terrains incultes, d’une éten
due considérable, et qui n’ont besoin, pour devenir produc

tifs , que de moyens prompts de communication ; i arrivée 
facile des engrais, du charbon de terre , de la chaux, de 
la marne, le transport rapide des céréales, des bois, des ar
doises, des minerais de fer et autres métaux, qui abondent dans 

"ce!impartie du territoire belge,-contribueraient puissamment à 
l’enrichir; on en verrait alors la population s’accroître rapide
ment , et,, de sterile qu’il est encore en partie, le Luxembourg 

’deviendrait bientôt une nouvelle etabondante sourcede revenus 
ypour l’état.

L’ouverture de la chasse est fixée dans la province du Brabant 
au 25 août, dans celle de Namur, au 28 pour la rive gauche de 

da Meuse et au 2 septembre pour la rive droite; on se demande 
•pour que! motif'elie n’est pas encore fixée dans la province de 
Liège? D’après des renseigneraens certains qui nous ont été 
-fournis par des propriétaires qui habitent au centre de la Hes- 
baie , il ne reste plus dans les campagnes ni froment ni avoines 
et dans quelques jours les fourrages eux-mêmes seront coupés 
et rentrés. QiTatlend-donc notre députation pour fixer l’ouver
ture de la chasse , et .pourquoi ne serait-elle pas ouverte au 
1er. septembre sur la rive gauche de la Meuse? Nous l'i
gnorons.

La nuit du 22 au 23 août, des voleurs se sont introduits dans 
l’église de Jemeppe, par une fenêtre dont ils ont défait les car
reaux en coupant ’tes plombs. Ils ont essayé de briser les troncs 
au moyen d'un instrument tranchant, mais ils n’ont pu y par
venir. Ils ont enlevé 4 petits chandeliers, dont deux en cuivre 
jaune et deux en étain d’environ un pied de haut; des rideaux 
en mérinos ronge qui étaient placés aux fenêtres du chœur; 
trois petites nappes d’autel de toile à petits carreaux, dont une

Quelques journaux de Bruxelles , s’appuyant sur ce que plu
sieurs receveurs des contributions de Bruxelles auraient refusé 
de prendre en paiement les billets au porteur de la Société Gé
nérale , invitent le gouvernement à donner à ce sujet dans le 
Moniteur quelques éclaircissemensafin de tranquilliser la masse 
des débiteurs de ces billets. L’opinion de ces journaux serait- 
elle que le gouvernement engageât tousses agens à recevoir 
comme argent le papier delà Société Générale,? S’il en était 
ainsi, ce serait pour nos ministres assumer une bien grande 
responsabilité, et nous trouvons plus sage de les engager à n'en 
rien faire.

Il se trouve beaucoup de gens qui ont encore devant les yeux 
le triste dénouement des opérations de la Banque de Belgique 
par lequel notre gouvernement s’est trouvé plus ou moins 
compromis; ces hommes-là seront certainement de notre avis 
pour recommander beaucoup de réserve vis-à-yis des établisse— 
mens financiers.

On nepeulpasvotiloir que ^gouvernement.autorise la création 
et légalise la circulation du papier monnaie .dans ses caisses au 
profit d’un seul établissement qui est déjà doté d assez grands 
avantages. On ne pourrait vouloir que ce que ferait le gouver
nement en faveur d’une banque, il ne le fit pas en faveur de 
toutes les autres. Dès lors, où serait la limite ? Lorsque le 
gouvernement aurait accordé;le droit , qui déterminerait le 
jour et l’heure ou , dans l'intérêt général, il devrait lobilir? On 
n’a certainement pas prévu tous tes inconvéniens d’un pareil 
système.

Notre circulation de papier-monnaie est dans l’enfance. Il y 
a peu de mois un écrit parut où cette matière fut traitée. Les 
vues émises étaient-elles justes, ne Tétaient-elles pas ? Peu de 
personnes le savent, car aucun journal ne s’occupa de la bro
chure. Et aujourd’hui on voudrait que la question fût provi
soirement résolue par un article du Moniteur en faveur de la 
Société Générale ! Nous ne saurions approuver cette manière 
d’agir. (L’Organe des Flandres.)

On nous a communiqué hier au soir une lettre de Paris, 
21 , dont nous reproduisons le passage suivant sans en ga
rantir cependant l'exactitude :

« Le gouvernement a reçu hier une dépêche du consul fran
çais à St.-Sébastien , qui annonce que I infant don Sébastien 
et le général de Montenegro, ministre de la gu rre de don 
Carlos ont été chassés de Tolosa parles carlistes commandés par 
Iluribe.

» Comme cette dépêche n’a pas encore été publiée, il est pro
bable qu’on attend des renseignemens ultérieurs sur un évène
ment de cette importance, », (Observ.)

— Plusieurs salons du musée sont encombrés de caisses, ren
fermant des tableaux destinés à l’exposition. G était mardi le 
dernier jour pour la réception.

Les membres de la commission commencent le classement 
des divers objets arrivés

Le prochain salon nous offrira les productions do plusieurs 
articles étrangers.

M. Christophe Moore, excellent sculpteur anglais et parent 
du célèbre écrivain de ce nom, a envoyé cinq caisses renfermant 
des ouvrages pour l'exposition.

M. Romwell, premier peintre de portraits de l’Angleterre , 
exposera trois tableaux.

Les personnes qui en 1830,faisaient , comme souscripteurs , 
partie de la société des Beaux-A rts à Bruxelles , el celles qui à 
la même époque, lors de 1 exposition , ont pris des actions qui 
leur donnent des droits au partage des tableaux achetés par 
cette société, sont prévenues que la répartition des tableaux, par 
la voie du sort, aura lieu mercredi 28 août prochain, à midi, dans 
une des salles du musée. (Idem.)

— On écrit de Diesl, en date d'hier •
« Depuis quelques jours de vives alarmes régnent dans notre 

ville. Un grand nombre d’ouvriers sans ouvrage et d’anciens sol
dats parcourent le bois de Hageiand en vagabonds et marau
deurs. Comme d’habitude la peur grossit encore le danger. 
Nous apprenons que le gouverneur du Brabant a mis en réqnisi- 
sition toute la gendarmerie disponible pour se transporter sur

Avec sa loyauté accoutumée , le Courrier français a gts_ 
néreusement pris la défense de la Belgique contre le" Journal 
des Débats dans la question linière.

Dans son dernier numéro, le Courrier français reproduit 
une partie de notre réponse au Journal des Débats ,et j| „ 
ajoule les réflexions suivantes dont nos lecteurs apprécieront la 
justesse :

« Ce n’est pas seulement en France que le Journal des Dé- 
o bats soulève des questions Irritantes et les traite avec un ton 
» de fatuité qui les rend plus irritantes encore. Il n’est pas utiÜ 
» question extérieure qu’il n’ait envenimée en y touchant,'et en 
» en faisant l’objet de ses réflexions ; il semble que sa mission 
» soit de souffler partout le feu contre la France. Son dernier 
» article sur l’industrie linière a produit en Belgique le plus fâ- 
» cheux effet. Lès journaux de Bruxelles ne se bornent pas à. le 
» réfuter par des faits sans réplique; ils contiennent les plusjus- 
» tes reproches sur la manière dont le gouvernement Iran- 
» çais paraît se disposor à se conduire avec ses alliés les plus 
» voisins. »

POSTES AUX LETTRES.
Le ministère Melbourne a présenté et fait adopter par la 

chambre des communes un bill qui a pour objet une réforme 
complète du système fLcal des postes. On sait qu’en Angleterre 
la taxe des let très est assez élevée. De Londres à Liverpool, par 
exemple, pour une distance de 83 lieues, elle est de 11 pences, 
ou 1 fr. 15 c. Eu France elle serait de 70 centimes. II y a en Art- 
glelerre très-peu de localités où une lettre de Londres ne soit 
taxée à plus de 60 centimes; car la taxe est déjà à ce taux pour 
une distance de 30 milles ou 12 lieues. De Londres aux points 
les plus rapprochés de l’Ecosse, elle est de 1 fr. 40 c. Le maxi
mum, qui est chez nous de 1 fr., est dans le royaume-uni de 1 
fr. 8Ó c.

La taxe s’accroît non en proportion du poids , mais en raison 
du nombre des f milles. Toute lettre contenant un papier quel
conque est soumise au double port. Les journaux sont taxés 
comme des leLtres, aussi ne sont-Ms acheminés que par la voie 
des diligences. À l’avenir la taxe sera unique pour toute Téten-, 
due du royaume-uni, et seulement d un penny ( 10 centimes.) 
Ainsi, entre Londres et Liverpool, la réduction sera des dix on
zièmes; entre Londres et Edimbourg des treize quatorzièmes, 
La poste sera à la portée de toutes les bourses. Dans l'ordre tie's 
communications privées, les idées franchiront les distances avec 
une facilité co uparable à celle qui est résultée, pour les commu
nications personnelles, des chemins de fer. Il y a lieu de croire 
pourtant que , pendant quelques années au moins, la caisse des 
postes anglaises éprouvera une diminution de revenu.

En ce moment, les postes anglaises transportent 79 millions 
500 lettres qui rend nt brut 58 millions 250,000 fr. Le produit 
brut est donc, en moyenne, de 70 centimes par lettre. Il fau
drait que la circulation des lettres augmentât, dans le rapport, 
d tin à sept pour que le chancelier de l’échiquier s’v retrouvât, 
et c’est ce qui nYst point probable, au moins dans un court dé
lai, quoique l’administration anglaise l’espère. Le revenu net 
des postes anglaises ainsi aventuré, est, d’après une moyenne 
de six années, de 1 million 578,000 liv. st. (39 millions 450,000 
francs,)

En France, la pensée d’une mesure semblable a été récem
ment émise et motivée par M. A. Piron, sous-directeur de Tad- 
ministration des postes. Envoyé à diverses reprises de l’autre 
côté du détroit, pour discuter "' antes questions avec le 
général post-office du royaume-uni, M. Piron y a eu connais
sance des travaux de M. Rowlaod-Hi.ll, promoteur de la réfor
me des postes britanniques. Analysant les idées de M. Rowland; 
Hill, il a cherché dans quelles limites elles étaient ,. ' J
la France, et il a tracé un plan qui, supérieur à celui tie M- 
P,owland-Hill, serait propre à faciliter, dans une proportion 
énorme , les relations écrites des diverses parties de la France, 
sans compromettre les recettes publiques. L’un des fonctionnai
res supérieurs de l'administration des postes, il a pu leur tenir 
compte de tous les faits qui devaient être pris en considération, 
trouver les meilleurs nrguinens pratiques pour justifier le sys
tème qu'il proposait, prévoir les objections et y répondre de
vance.

L’expérience de tous les temps atteste que les produits des 
postes vont sans cesse croissant en raison des facilités que Ion 
donne au public pour sa correspondance. Depuis quelques an
nées le zélé infatigable de M. Conte a introduit de nombren^8

C’était IA, comme on le conçoit, un grand défaut auquel il fallait néces
sairement remédier., si l’on voulait produire des effets vraiment utiles et 
agréables.

De nombreuses tentatives ont été faites pour appliquer ce procédé à la 
•reproduction tics gravures ; en pinçant unp gravure sur une feuille de papier 
«nduite de la préparation , et l'exposant an soleil , la lumière ne tardait pas 
à réagir à travers la-.gravure, el son influence était variable suivant qu’elle 
frappait sur les parties ombrées, sur les parties claires et sur les demi-lein- 
tes ; c’était donc toujours le même inconvénient. Wegwood et Davy ont fait 
.■différentes applications de celle méthode, et le physicien Charles faisait 
-dans ses cours des silhouettes dans ce procédé.

Le premier perfectionnement auquel est parvenu M. Niepce, a été de ren- 
■dn. la nature tel:.' qu'elle es! sous le rapport des ombres et des clairs, et de 
remplacer les effets renversés dont nous venons de parler, par des effets en 
.harmonie a«, ce les phénomènes de la lumière; c’était IA un grand point, un 
fait fondamental dans l’application qu’il tentait de l’action chimique’des 
•rayons lumineux ; pour obtenir ce résultat il fallait évidemment employer un 
fond noir susceptible d'être décoloré par la lumière en raison de l’intensité 
avec laquelle elle vient frapper ies différens points du tableau ; on devait pro- 

•cétler comme-fout les artistes dans le genre de gravure où ils produisent 1rs 
clairs el les tîetnMeinles en enlevant plus ou moins de la couche noire préa
lablement étendue sur la planche.

C’est à l’aine d’une préparation ohlenue avec le bitume de Judée sec et 
dissout dans l’Ue.i de lavande que M. Niepce a fait ses premiers essais et ob
tenu ses premiers succès; i! parvint en outre à soustraire sa préparation à 
l'action ultérieure de la lumière, de manière à pouvoir conserver les em
preintes qu’il avait produites; jusque-là ces empreintes ne pouvaient pas même 
dire vues, puisque ilu moment où on les exposait à la lumière pour les re
garder, tout s’effaça it en prenant une trinte uniforme.

Enfin, un troisième point, le plus curieux, le plus inattendu , qui a dû 
singulièrement exercer la sagacité de M. Niepce et qui joue encore le plus « 
grand rôle dans ies effets du Dagurrroiype, est le suivant :

l.'ir que la feuille de cuivre plaquée d’argent sur laquelle était étendue Ia ! 
preparation Ui! bitume . avait été exposée A l’action de la lumière, l’empreinte 
i" s "inges c'a t a peine sensible quoiqu’elle existât réellemi nt comme on va 
'ƒ V'.!p;x<“1 !1 3 iallu un nt)llv,d effort d’invenlion pour la faire apparaître

Pour faire bien comprendre le phénomène que nous allons décrire, nous le

comparerons à ce qui se passe dans la fabrication du moiré métallique ; ces 
effets de moiré tiennent, comme on sait, â la cristallisation de la couche 
d’étain que l'on étale à la surface du fer en rétamant ; celte cristallisation 
n'apparail pas tant que l’on n’enlève pas, an moyen d’un acide, la première 
couche d'étain qui a cristallisé confusément en se refroidissant trop, rapide
ment au contact de l’air. Eh bien ! l’image imprimée, par les rayons lumineux 
sur la prépara:ion de M. Niepce a besoin , pour se produire aux yeux.de su
bir l’action d’un nouvel agent, et cel agent était l’huile de pétrole dans les 
essais de l’auteur; l’huile de pétrole , à ce qu’il paraît, a la propr été d’atta - 
quer et de dissoudre les points de la surface métallique qui ont été préservés 
par les ombres de l’action de la lumière, tandis qu’elle est sans influence sur 
les points frappés par les rayons du soleil ; on voil alors l'image sortir de la 
couche où elle était cachée, et il suffit de laver la plaque pour la soustraire à 
l’action ultérieure de la lumière.

C’est ainsi que la merveilleuse invention qui va bientôt nous apparaître 
dans tout son éclat marchait peu à peu vers son but; ruais la préparation 
de M. Niepce ne donnait encore que des résultats forts imparfaits, et de pins 
elle était si peu sensible , qu’il fallait quelquefois exposer l’objet pendant 
trois jours au foyer de la chambre noire pour l’imprimer d’une manière suf
fisamment distincte.

C’esl à ce point que M. Daguerre a pris celte invention qui devait bientôt 
subir entre ses mains de si importantes modifications, qu'il devait pour ainsi 
dire s’approprier , et qui allait environner sou nom d’une si grande mioin- 

lée. Occupé lui-même d’essais du même genre, i! préludait à sa belle décou
verte par des expériences de peu d’intérêt pour nos lecteurs et que nOns 
omettrons pour arriver de suite au résulta, définitif. Qu’il nous suffise île 
dire que ses essais sont devenus de plus en plus subtils, et qu’entre ses 
mains habiles ijs ont consisté A employer des matières, non plus A l’élat 
grossier et palpable , mais à l’élat de vapeur, jusqu’à ce qu’enfin la matière 
devenant de plus en plus insaisissable.il estarrivé à un point où idle ne tom
be plus pour ainsi dira sous nos sens, où elle échappe à l’appréciation de 
nos inslrumens les plus délicats ; c’est, en un mot, par l’aeiion combinée 
de deux vapeurs dans des proportions d’une incalculable tenuité qu’il a réussi 
à produire les merveilleux résullalsque nous connaissons.

Description du procédé actuel de M. Daguerre.
Une tablette de cuivre plaquée d’argent est d’abord soigneusement décapée 

à l'aide, d’une solution d’acide nitrique qui enlève toutes les matières étran
gères répandues à sa surface, et en particulier les dernières traces de cuivre

que la feuille d’argent peut contenir, ainsi que l’a conslalé M. Pelmtze; 
décapage demande des soins particuliers et minutieux, elle frottement <1 _
I -on exerce pour aider faction de l’acide doit être pratiqué non pas ’ 
d ans le même sens, mais dans nne cei laine direction. M. Daguerre a ois 
vé que le cuivre plaqué d’argent produit de meilleurs résultats que 
pur, ce qui fait supposer dit AI. Arago,que l’action voltaïque n’est pas en ' 
gère dam ce phénomène. (

Après celle première préparation, la lame métallique est exposée ûnns... , , ,---- -, .... . ; • • -léciffibs;®* 1..boite fer mée A la vapeur de l’iode avec des précautions tontes spé
une petite quantité li’iode est déposée au fond de la boite et séparée de 
le de mêlai par une gaze légère , afin de tamiser pour ainsi dire la
et d 
pliés

e la répandre uniformément; cela ne suffit pas encore ; des essais 
,..._s ont appris àM. Daguèrrece que toute la sçience du monde n’eût PaS 
deviner; il est nécessaire d’encadrer la tablette de plaqué dausiine petil® ^ 
dure métallique, sans quoi la vapeur d’iode secondense en plus grande^ d 
lité sur les bords que dans son centre, et tout le succès de l’opératioi 
pend de la parfaite uniformité delà couche d’iodure d’argent qui sr. P11“ 5
la feuille de cuivre plaquée doit rester exposée à la vapeur d’iode un ' 
suffisant , ni trop ni trop peu , e t ce moment est indiqué par la couleurj 
que prend la plaque. , , aJ.

M.Dumas a cherché à apprécier l'épaisseur de celle couche d’iode, j 
sure, qu’on 11e pouvait pas l’estimer à plus d'un millionième de milb'
C’est là un infiniment petit que notre esprit n’esl pas plus aple A se ». ^ 
qu’il ne conçoit l’immensité des deux', l’éternité du temps 011 in.,alnb’re 
l’espace, La feuille de plaqué, ainsi disposée, est portée dans la,C '„jè!« i 
noire en la préservant soigneusement du moindre contact de la 11,1 njj 
elle est en effet tellement sensible A cette action , qu’un dixième des- 
est plus que suffisant pour l’impressionner. . al,eail

Un mécanisme très-simple permet de placer immédiatement la p a 
foyer de la chambre noire. Au fond de cette chambre, que SI. D»S> rC. 
réduite à de petites dimensions, est un verre dépoli qui peut a va ncJÉELianière 
culer jusqu’à ce que l’image extérieure vienne s’y peindre d’uiieL 
parfaitement nette el distincte. La plaque métallique est alors substji^ )st......... ..... , ................... ilrfFi'i
verre dépoli et reçoit l’impression de l’image. En très peu de temps j ^ j^jn» 
produit et la feuille de plaqué peut être retirée. Dans cet état , c es - ^ v3- 
si l’image s’aperçoit à la surface; elle doit subir l’action l’une sec ÿjngu- 
peur pour apparaître et prendre véritablement naissance,C’est,ch - 
lière et inattendue, la vapeur dupnercure qui ya lui donner la vie.
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«meliorations sons le rapport de la rapidité du service ; et Lou- 
iours le fisc en a tiré profit, non-seulement parce que la poste

i-cte un puissant secours à toutes les autres branciiesdu revenu 
P lje rai)is aussi parce que le nombre des lettres s est accru et 
a donné à la poste elle-même des produits supérieurs au sur- 
' oit de dépenses. Ainsi, avant 1828, il fallait dix jours et qua
torze heures pour avoir une réponse de Marseille. Il ne faut plus 
aujourd'hui que six jours et douze heures. Le produit de ja taxe 

teures entre Marseille et Paris qui était de 110,509 fr. en 
1827 est monté à 229,196, fr. en 1857. Il a plus que doublé , 
tandis que pour l’ensemble du royaume, dans le même temps, 
Vairunenlation de produit a été seulement d’un peu moins de 
moitié. La laxte qui rendait en 1827 , 24 millions 800,000 fr., a 
donné', en 1837,37 millions, et, en 1838, 58millions 35,000 fr.

Puisqu'on trouve bénéfice à offrir au public des facilités nou
vel les par l'économie du temps, n y a-t-il rien à attendre d une 
économie d’argent dont on le gratifierait ?

En ce moment le nombre des lettres qui s’expédient à des dis
tances telles que la taxe soit de 1 fr. , est peu considérable , 
pareeque la France, est trop peu riche pour que la très-grande 
majorité, qui cependant de plus en plus lit et écrit , de plus en 
plus trafique et spécule, achète et vend, ne regarde pas à un fr. 
M. Piron nous apprend que la malle de Mirseille, qui dessert 
27 4 bureaux de poste, et pourrait recevoir tous les jours une 
masse de dépêches correspondant à une recette de 120,000 fr., 
n 'en a encore moyennement que pour3083f.y comprisle servicede 
tousles bureaux intermédiaires. Autre observation non moins cu
rieuse et non moins concluante: la circulation deslettres aurait dix 
depuis 1816s'aGcroitreplusque cellcdes hommes: coron écritphis 
aisémentelplusvolontiers qu’on ne^voyage^onmel une feuille de 
papieren route plus aisément que sa personne. Leconlrairea eu 
lieu cependant. De 1816 à 1856 le droit du dixiéme perçu sur les 
voitures publiques s’est élevé d’un million 669,000 fr. à 4 mil
lions 305.000 fr. ; il a triplé. Le produit de la taxe des lettres a 
doublé à peine. De 19 millions 825,000 il est venu seulement à 
-55 millions 600,000 fr. Enfin , s'il fallait d autres argumens con
tre le syslème actuel de la taxe des lettres, M. Pirôn ùn tient un 
en réserve qui est sans réplique. C'est le nombre des lettres trans
portées en fraude. Ce nombre est infini. Tout voyageur quittant 
la province pour rentrer à Paris reçoit une charge de ces com
missions. M. Piron évalue à 45 millions la quantité des lettres 
qui prennent celte voie sans comptercelles qui dans tous les cas 
échapperaient au fisc.

La question une fois posée, comment la résoudre? Comment 
concilier Pin érêt du trésor avec celui du public écrivant? Quel 
sera le nouveau système? M. Piron propose d avoir deux taxes. 
L’une, celle de la ville pour la ville, serait d’uu décime ; 1 autre 
celle des lettres expédiées d'un point du territoire à toute autre 
localité, serait de deux décimes. Le décime additionnel du ser
vice rural serait supprimé. Recherchons les conséquences de ce 
mode de taxation.

En 1856 , la circulation des dépêches, indépendamment de 
46 millions 250,000 journaux et de 118 millions 500,000 lettres 
en franchise, a été de 79 millions de lettres, savoir :

Petite poste à Paris...................................... 7,000,000
— des départemens. .. .. 5.000,000 

Service général.....................................  67,000,000

_ , Total...................................... 79,000,000
Le revenu brut n été de 55 millions 685^000 fr., ou moyenne-» 

ment de 46 cent. , par lettre. Pour que le produit demeurât le 
même, il faudrait, en supposant que la proportion des dépêches 
de la petite poste à celles du service général restât le même 
quau lieu de 79 millions de lettres il y en eût 193 millions, ou 
au lieu dé deux, cinq. Or, n est-il pas évident qu une réduction 
telle que la propose M. Piron produirait une augmentation plus 
forte que celle de deux à cinq? Les Anglais espèrent un accrois
sement d un à sept; ils y comptent môme.

Si vous avez un déluge de lettres, dira-t-on, les frais d’exploi- 
talion augmenteront. —Non; car avec les moyens actuels , rien 
«est plus simple que de transporter une masse de dépêches . 
triple, quadruple de celle qui suffirait, avec la taxe nouvelle , à 
produire un revenu égal à celui que les postes procurent à lé- 

L exemple de la malle-poste de Marseille , que nous avons 
«lie, montre à quel degré l’administration a, sous ce rapport, le 
‘iioyeii de tailler en pleine étoffe. Mais, reprendra-t-on , si les 
fais matériels de transport restent les mêmes, ceux de distri

bution vont s’accroître.
D

lel( lesapres les moyens d’exécution que M. Piron 
. !'.es jse,-i|ient expédiées dans les enveloppes timbrées'dont les 
1. ucoMers seraient pourvus comme aujourd’hui tous les gens 
, mires le sont de papier timbré. Dès lors, le port serait payé 

1 a u!!lce et P;lr 1 expéditeur au lieu du destinataire. Le poids de 
in« 1 e Si"npll! s,erail l)OI'lé de sePl grammes et demi à 15 gram- 
DivJ1» • nombre des lettres pesantes, soumises à une taxe 
^Jdessive, nombre qui est un dixiéme au plus, serait diminué
PrisVÜ'„flron jtémontre que la perle qui en résulterait pour le trésor, d’a- 
tien delf 7“ de 1836 ■ lle seraU ll,je de 4113,000 fr. , en supposant le main- 

irtxe acludiH; avec la laxe nouvelle ce serail beaucoup moins.

P^te co v 1" 5,Slél,le“X„da"sce I,h^nomène’ la tablette métallique ne se 
un certain a?!m à 1 !nfluenf d‘; l’atmosphère, mercurielle que soi» 
«le laquelle »i . esl «loue enfermée dans une troisième boite au fond 
dflil être vuUP? petite cuvette remplie de mercure. Si le tableau 
Vures c’Ji ! a paslll0n VKI ticale, où se placent ordinairement les gra- 
▼oir la’ raireetT "" an8'° d.envi,'°" 'luarame-cinq degrés, qu’il doit rece- 
sidérer h ,.i7 1 mm;u''ei si au contraire on voulait, par caprice , le con- 
Woubliéns m."8,“ me‘»e,a"S1«..11 devait être disposé horizontalement. 
I)ar une leiiinèi.aj„d"j *,ue-. • «'nanation de mercure a besoin d’être excitée 

Après rpc i atl de soixante degrés Réaumur, 
aussi inii-ie„i",ls °l,ératioiis, après ces trois sortes d’incubation 
le . Ises llue ■ incubalK ' presque
«e mystère ,., 7'“' ‘“cmialion dci’œuf d’nù le poulet doit sortir vivant 
tême à ce ! * 11 resle plus qu’à faire subir une espèce de bap-
d’hyp

à ce nouvel èï;.7ï ’ " “Ve»1« l,,us 'I" a taire subir une espèce de bap 
’l'o-siiliiie de «I1"inai"e’ e" le plongeant dans une eau 

Parties sur |«(,,,..nJ i’ c|ut(\dissu,111011 attaque, dit-on , plus fortement les 
Parties claires- eV iSi'- umlèr,‘ n ;* l,u aS‘r . et respecte au contraire les 
lllei|t fixée SUM« mJ,l,nVc‘Se Px0llr a, va|>el,r mercurielle qui »’est exelusi- 
Pourrait peut ên-e fra,,|)fs pai' '.es l'ayons lumineux; en sorte que l’on 
mercure et d’n,,.’,,,6 s,fl, t*ue_!es e a,l's sont formés par un amalgame
mW de la

rapport - f? exl>!iualioii ; mais nous sommes fort à 
lion fn. c8amP <‘st ouvert â

de
snim'm,: 'A"" |,ar une smmre de ce dernier métal auxd hypo-sulSte. Nous risquons beaucoup de nous

l'aise
trom- 

sous ce4 j ‘ 1 1 v-al
non fonnejj » ...... . uK,.v».ib ucwdra-
ctll|nisies qui „„i ' J'0.’.taUe en son nom et au nom des plus savans
?“’«•« aveu 1 “:lllesUo"i <ieU,! d«c1araUon n’est rien moins
a Physique, ,]e la chi Jmssance de la part de la science combinée de 

*0!l I>«U raiionnellp p» Ar ?L- de 1 °Pll(Ilie » de donner une Ihéorie tant 
compliqués 1 saLlstaxsanle de ces phénomènes si délicats et si

SäsS« «
........
Pourrfait' Arago se demande quels„„ PriPCA * '“"9 SC UH

0a a narb. «?.K.voir celle belle-application’de l’optique’.'couleurJ13,1;!,'; delfixer non seulement les 
difficile à réaliser S' Ce r4*uUaL

aucune altération.
à

perfection nemens

. parait, sinnn*? ’ mai.s de reproduire leurs 
impossible . du moins bien. et M.Daguerre „’espère pas ÄyÄSffi

(le trois quarts, et ne serait plus par conséquent que cinq sur 
deux cents dépêches. La taxation des lettres, service long et pé
nible, qui occupe beaucoup d employés, n’existerait plus, et les 
boites pourraient rester plus longtemps ouvertes. La vérifica
tion des dépêches serait opérée plus vite et plus aisément. Rien 
ne serait plus facile que de dresser dans les bureaux un compte 
numérique des lettres, parce qu elles seraient à peu pres toutes 
egales de forme et de taxe; et on aurait ainsi, comme M. Piron 
Iexplique en détail, une précieuse garantie pour la sûreté des 
correspondances.

Lu distribution des lettres seraitaccélérée ; car l’obligation de 
recouvrer le port n’existant plus, les facteurs déposeraient les 
lettres en bien moins de temps. Il résulte d’une experience faite 
a Londres et rapportée par une commission du parlement , 
qu une demi-heure avait suffi pour distribuer cinq cent soixante 
six lettres franches, et qu’il avait fallu une heure et demie pour saircs „ourachever la
remettre soixante-sept lettres taxées. Le mode de perception ................
des recettes deviendrait bien simple. L’application du timbre 
sur les enveloppes d expédition pourrait avoir lieu à Paris, et 
lu recette pour tout le royaume s’opérerait au trésor sans frais 
de rentree , d escompte ou de trésorerie. Ce que coûte de temps 
et d argent a la cour des comptes 1 examen de la comptabilité 
de quelques milliers d agens serait économisé. Les lettres au re
but qui eu 1858 ont été au nombre d un million 580,000, dispa
raîtraient presque complètement.

M. Piron a trouvé , par exemple , un excellent moyen d’uti
liser les facteurs ruraux pour une foule de petits recouvremens 
effectués aujourd’hui péniblement et à assez grands frais.

[Journal des Débats.)
CONSEIL COMMUNAL.

Seance du 22 août. — Absens : MM. Piercot (en voyage) 
Bellefroid, Fleussu, Dehasse, Wasseige, Constant, Nagelma- ! Tes 
kers, Lhoest et Capitaine.

Le procès-verbal de la réunion du 17 courant est lu et ap
prouve.

M. Hanquet présente, au nom de la commission des travaux 
es, qui i avait chargé de verifier la comptabilité des entre

preneurs du quai de hakigeactuel, un rapport détaillé sur 1 exa
men de leurs livres et de Louies les pièces fournies pour justifier 
les dépenses et les pertes pour lesquelles ü s agirait d’accorder à 
MM. Dor.eye et Delhaxhe une indemnité portée à 85,000 fi s. 
par la commission. — Cet échevin constate qu’après une vérifica
tion faite avec le soin le plus minutieux, ies états de semaine , 
ont,à 458 fr. de différence, prouvé que laanain-dœuvre avait 
été avec raison portée à 59,898 francs 18 cent, par les entre
preneurs.

Ensuite l<-s objets achetés, dont quittance a été fournie, im 
portent une somme de 25,000 frs. — Il en résulte que les
penses appuyées de pièces justificatives s.éièvent à 63,699 fr. 74 de-Bœuf 
cent. D’après les entrepreneurs, cette dernière somme était plus 
forte de quelque mille francs, la commission n’ayant pas voulu 
faire supporter par la ville des dépenses personnelles aux entre
preneurs. — Quant aux pertes, elles ne peuvent êlre justifiées-, 
et sont présentées parles entrepreneurs comme suit :

Bateaux brisés et abîmés 
Pilotis brisés,
Pont de service,
Pertes d’ustensiles,

Id. de bois,

(M. Brixhe rapporteur), le conseil alloue aux Srs. Romedennc, 
Carbilletj Coeiet et 1) porter, pour aller étudier 1 art vétérinajio 
a Bruxelles, une oOinme de 80 fr. pour joindre aux 200 fr. qu’ils 
reçoivent de la province et aux Srs. Lislray et Déporter 280 fr. 
attendu qu ils ne jouissent d'aucun subside ni de l étal, ni de la 
province. Tous deux ont été reconnus avoir les mêmes droits , 
par leur position pécuniaire.

I! paraît qu’un ou deux de ces jeunes gens auront terminé 
leurs études vétérinaires avant la fin de I année; alors on répar
tira le reslant entré les autres ainsi que les 20 francs libres sur 
1 allocation de 900 fr. portée au budget de 1839 pour cet objet.

On examinera lors du budget de 1840 la question de savoir si 
la ville interviendra de nouveau dans la dépense des travaux de 
réparation de I église Sl-Jcaques.

La fabrique fait connaître que 84,000 fr. sont encore néces- 
iros pour achever la restauration de ce beau monument. —La 

ville a déjà accordé 40,000 fr.
On rejette 11 demmda du sieur Triât tendante à obtenir une 

somme de 500 fr. pour contribuer aux frais de l'agrandissement 
du gymnase.

Sur le rapport de M. Lambinon , le conseil décide :
1. L adoption du plan de rectification delà rue des Bayards, 

qui aura 10 rn. de largeur.
2. La mise en adjudication publique d’un terrain situé au fond 

dej impasse de i’ex-couvent des Croisiers, rue des Prémontrés.
3. L adoption du plan pour la régularisation de l’angle droit 

de la rue des Augustins au quai d’Avroy.
4. La cession à la dame veuve Magnelte d’une parceile de ter

rain contigue à sa propriété, place St.-Jacques.
Le plan de la rectification de la rue des Bayards est approuvé. 
On décide que les pensionnaires et les demi-pensionnaires du 

collége continueront à êlre exemptés des minérvals que paient 
lution, contraire à la proposition de la 

commission de surveillance du collège, est fondée sur la néces
sité de soutenir le pensionnai, dont le prix eut été plus élevé, 

j B un autre côté, on voulait faire cesser une espèce de privilège 
i qui tournait au détriment des professeurs, et compenser la perle 
i qu’ils éprouvenlpai jl adjonelion successive de nouveaux collègues. 

Le conseil donne un avis favorable aux délibéralkmssuisantes :
1. Du bureau de bienfaisance tendante à obtenir I autorisation 

d interjeter appel du jugement du tribunal de lr0-instance rela-
i live à un legs fait aux pauvres de St.-Jean par Mlle. Louise de 
: Bossy.

2. Du conseil de fabrique de Saint-Denis relative à la main
levée d’une inscription hypothécaire prise contre la dame Eloy 
Delavaux.

3. Du conseil de fabrique de St.-Jean-Évangéliste tendante 
IITj- à obtenir l’autorisation de se défendre contre N* Denis et autres, 
de- i relativement à la revendication d une maison située rue Têle-

595
500
700

1,500
10.000

en

Détérioration des matériaux a livrer à la ville, 15,000
Les membres de la commission ayant apprécié différemment 

les divers chefs de pertes, (rois ont volé pour 83.000 frs. d in
demnité, un pour 75,000 frs., un pour 65,000 frs. et un pour
63.000 frs. '

M. Koeler propose de remettre Te vote du conseil à demain 
vendredi pour que ies membres puissent prendre connaissance 
par eux-mêmes des chiffres.

Cette opinion est admise, mais toutefois on ouvre la discussion.
M. Hanquet répond à plusieurs questions de détail qu il serait 

trop long de rapporter ici.
Ensuite quelques membres abordent le fond de la question :
M. Lion pi opose den accorder que la moitié de la somme qui 

a été réclamée primitivement par les entrepreneurs, celle de
121.000 frs. ; il se fonde sur ce que la résiliation du contrat est 
demandée par les sieurs Doreye et Delhaxhe.

M. Forgeur démontre qu'on ne peut opérer la transaction 
dont il s’agit que sur la somme qui ne peul êlre justifiée d une 
manière complète : les entrepreneurs ont droit à 65,000 francs 
qu ils ont prouvé avoir réellement dépensé; et, quant à la som
me au-delà , il faut avoir égard aux matériaux emportés, à la 
perle sur les matériaux livrés à la ville. été. M. Dethier partage 
la même opinion. 1 °

On votera à la séance de demain sur cet objet.
Le conseil approuve le cahier des charges pour les répara

tions à l'bôlel—de-ville , au mur de soutènement à la tour 
Bêche et la construction d’un hangar à l’entrepôt.

Les crédits figurent au budget de 1859.
Sur la proposition de la commission d'instruction publique

de ses préparations ; toutefois, il est juste de dire, quelque merveilleux et 
incroyable que paraisse cet effet, que dans des essais faits au moyen du 
spectre solaire , on a vu la coloration bléue sortir du rayon bleu la couleur 
orangée sortir du rayon orangé, et ainsi, de suite. Sir John Herschel! s’est 
assuré que le rayon rouge est seul sans action.

Maintenant serait-il possible de faire des portraits avec cette méthode ’
M. Arago ne craint pas d’avancer que cel.e question ne doive être résolue 

par l’affirmative , en dépit des deux difficultés en apparences insurmonta
bles qui l’environnent. D’une part en effet l’immobilité est une condition in
dispensable du succès de celte opération, et de l’autre cette immobilité est 
impossible à obtenir sous l’influence de la vive lumière à laquelle on est 
obligé d’exposer sa figure et qui détermine nécessairement le clignotement 
des yeux ; mais M. Daguerre s’est assuré que l’interposition d’un verre bleu 
n’aiTèle en rien l'action de la minière sur sa préparation , et ce verre pré
serve suffisamment la vue de l’influence des rayons lumineux; quant à la 
tète , il est facile de la fixer pendant une seconde au moyen d’un appareil 
qui l’embrasse et la soutient.

Nous regrettons que la solution de celle question n’ait pas été donnée par 
le fait, toujours plus certain en pareil casque le raisonnement.

Un autre perfectionnement plus important, à notre avis, qu’il serait bien 
désirable d’obtenir, consisterait à rendre l’image inaltérable au frottement • 
la matière des tableaux exécutés par le Daguerrotype est en effet si peu so
lide, elle est si légèrement déposée à la surface de la lame métallique, que 
le moindre frottement l’enlève comme celle d’un dessin à l'eslombe ou d’un 
pastel; ces tableaux ne peuvent donc être conservés que soigneusement re
couverts d’une glace; de là, comme On le conçoit, résultent des inconyéniens. 
notables pour l’usage du Daguerrotype en voyage; mais nous pensons que ce 
perfectionnement est un de ceux auxquels de nouveaux essais permettront 
d’arriver . soit à l’aide d’un vernis, soit par quelque autre moyen.

En faisant ses nombreuses expériences relatives à l’action exercée par la 
lumière sur les diverses substances, M. Daguerre s’est assuré que le soleil 
n’agit pas également bien à toutes les heures du jour, même en prenant les 
insians où sa hauteur est la même au-dessus de Phorison ; ainsi son effet est 
plus satisfaisaht à dix heures du malin qu'à deux heures de l’après-midi ; ou 
voit par là que le Daguerrotype devient un instrument d’une sensibilité ex
quise , pour mesurer les intensités diverses de la lumière; or, c’élait là un 
point qui offrait jusqu’ici les plus grandes difficultés en physique. Il est as
sez facile de mesurer la différence d’intensité de deux lumières considérées

4. De la fabrique de Ste.-Yéronique relative à une donation 
faite par M. Drion , ancien chanoine.

5. De la commission des hospices relative à une mutation 
d’inscription hypothécaire prise à charge de la famille Simonis 
de Verviers.

6. De la commission des hospices relative à la main-levée 
d’une inscription prise contre Remade Maréchal.

Dans la séance à huis-clos du conseil communal du 17 août, des obser
vations ont été faites sur l’importance de conserver te titulaire act nel delà 
place de préfet des étudesprofesseur de rhétorique du collège communal 
ainsi que sur la modicité de son traitement qui n’est que de 3000 fr.

On a fait remarquer que M. Guiliery, qui vient , dit-on, d’etre nommé 
ingénieur 'du corps des ponts et chaussées, pourrait bien accepter cet em
it oi , ((t qu’on n’aurait pas l’espoir de le conserver si on n’augmentait le 
trailement attaché à ses. fonctions actuelles.

La proposition de porter ce traileinénl à la somme de 3,000 fr. a été sou
mise au conseil qui l’a adoptée à l'unanimité.

ANNIVERSAIRE DE LA F&TE DE S. M. LA REINE.
Le collège des bourgmestre et échevins, arrête :
I“ Samedi, 24 de ce mois, à six heures du soir, le son des 

cloches des églises de cette ville annoncera la solennité du len
demain.

2° Dimanche, 25, les cloches serontsonnées à trois reprises 
savoir : à 6 heures du matin, à midi et à six heures du soir. ' 

5° Le même jour les édifices publics seront illuminés.
A l iTôtel—de—Ville , le 21 août 1839.

Le président, J. J. TILMAN.

Le college des bourgmestre et éciievins , informe :
1° Que la distribution des prix aux élèves des quatre écoles de 

filles,aura lieu mardi 27 du-courant a 1« salle académique de 1 u- 
niversilé à 3 heures de [’après dîner.

2’ Que la distribution des prix aux élèves des quatre écoles 
de garçons aura lieu le lundi 2 septembre, au local et à l’heure 
indiqués au n. 1.

Liège , le 19 août 1859. Le président, J. J. TILMAN.

La Pommade de l’illustre professeur Dupuytren , prescrite contre la chute 
de la chevelure, continue d’obtenir les succès les plus marqués et qui justi
fient de plus en plus l’empressement avec lequel nous la recommandons à 
nos lecteurs (Voir nos.numéros des 8 et 16 août aux annonces.)

simultanément ; mais quand il s’agit de comparer une lumière du jour avec 
une lumière qui se produit pendant la nuit, celle du soleil et de la lune, par 
exemple, les résultats »’offrent aucune précision. La préparation de M. Da
guerre est influencée même par la lumière de la lune, à laquelle tous les pro
cédés tentés jusqu’ici restaient insensibles, même en la concentrant au moyeu 
d’une furie lenlile. z

Ne pourrait-on pas trouver dans la singulière modification que la lumière 
solaire semble éprouver à certaines heures du jour de la part des émana
tions qui se répandent dans l’atmosphère, l’explication d’un phénomène 
particulier aux tableaux et que les peintres ont de tout temps remarqué; 
on sait que l’aspect de certaines peintures n’est pas le même le matin ou 
dans l’après-midi, et c’est là une des tribulations des artistes; M. Di- 
guerre ailribue cet effet aux modifications appariées dans le vernis par la 
lumière . qui varient avec la marche du soleil, et que l’ombre de la nuit an
nule et fait disparaître.

Il serait impossible de prévoir loutes les applications qu’un nouvel iuslru- 
ment aussi sensible que le Daguerrotype peut recevoir dans les experiences 
de physique ; néanmoins on peut dès à présent indiquer quelques-unes de 
ses applications.les plus immédiates; indépendamment de celles dont nous 
venons de parler pour la pli itomélrie, M. Arago signale quelques-uns des 
phénomènes les plus allst rail s offerts par le spectre solaire ; on sait par 
exemple que les divers rayons colorés sont séparés par des lignes noires 
transversales indiquant une absence de ces rayons en certains points; eh 
bien ! y a t-il de même des’ sol niions de continuité dans les rayons chimi
ques? Il s’agira tout simplement pour résoudre cette question d’exposer 
une plaque de M. Daguerre à l’action d’un spectre ; on verra par cette expé
rience si l’action de ces rayons est continue ou si elle est interrompue par 
des espaces libres.

Enfin, pour terminer celte longue exposition à laquelle !e nombreux au
ditoire de l’Académie a prêté une attention soutenue , nous dirons que M. 
Dumas, ayant soumis les tableaux de M. Daguerre à l'inspection microsco
pique, a observé dans toutes les parties claires des sphérules blancs d’ua 
huit centième environ de millimètre.

La correspondance de l’Académie a présenté quelques faits curieux dont 
nous devons rendre compte : M. Pambonr a substitué dernièrement sur un 
chemin de fer en Angleterre, des roues d’un grand diamètre aux roues or
dinaires d’un petit rayon ; la vitesse de la locomotive acquise par cette 
modification a été de vingt-deux lieues un tiers par heure !

D’ Ar. Donk*.
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‘'J 'ETAT CIVIL DE LIËGE, DO 22 AOUT 1859.
Naissances - 3 garçons, 1 fille.

■ Mariages 9, savoir V Entre
J.-Mass'art, professeur de musiquerue Lamelle, etLambertine Char- 

îolle jEmilie Raveau., sans profession , Place du Palais. — Thomas Joseph 
Legrand , tailleur, à Hodimont, et Marie Louise Galinot , couturière , rue 
St-Severin.,— Martin Defize , garçon boulanger , en cette ville, el Catherine 
Tilkin , rue Pierreuse. — Gilles Miehiels , charron à Alken, et Catherine 
Ronday , journalière, derrière la Boucherie. — Pierre Antoine Fiirdiil, com
missaire à Wibrin , et Anne Thérèse Papy . marchande , derrière le Chœur 
St-Paul. — Pierre Jh. Van Baelen , barhier h Moll , el Marguerite Boisé, 
sans profession , faut). Sle-Walburge. — François Lappeite , tourneur, En
tre-deux-Ponts , et Albertine Constance Reyniac , sans profession , même 
rue. — Pierre Jh. Toby . cordonnier , derrière le Palais , et Elisabeth Jhe. 
Ligot, cuisinière , rue de l’Université. —'Nicolas Warnier, armürier , sur 
la Fontaine, et Anne Marie Pieteur , lirtgêre , sur la Fontaine.

Décès: 2 garçons, 1 fille, 1 homme, 2 femmes, savoir :
Michel Corbeau , âgé de 81 ans , jardinier rue Grande Bêche, célibataire. 

— Elisabeth Hanon , âgée de 70 ans , couturière , faubourg Sl-Gilles , veuve 
’de Gilles Joseph Flaha. — Anne Thérèse Decollon . âgée'de 58 ans, saus pro
cession , derrière Sl-Thomas , épouse de Henri Hellemans. II

Société du Casino.
GRANDE HARMONIE Dimanche 25 courant, à 5 heures.

Institution primaire
DIRIGÉE PAR

mu an« at uwi,
L’exposition publique des TRAVAUX de l’année aura lieu le 

dimanche 25 et lundi 26 août, au local de rétablissement, Place 
St-Jean, n° 15.
^Une FEMME DE CHAMBRE sachant bien coudre et repasser 
désire se placer.

S’adresser rue de la Cloche, à l’enseigne du Mortier, derrière 
l’Hôtel-de-Ville.
~~BELLE et TRÈS-COMMODE MAISON avec jardin, située
en celte ville, à VENDRE avec jouissance de suite, à prix 
très-avantageux et payable avec grande f. ciblé.

S’adressera M° RENOZ, notaire, rue du Pot-d’Or, n° 673.

iMT ;
Rue de la Régence, n. 8,

A l’honneur d’ANNONCER qu’elle vient de recevoir de la 
Suisse, UN BEAU

choix de rideaux brodés
Ainsi que des MOUSSELINES en pièces , qu’elle VEND 

à des PRIX AVANTAGEUX. Son magasin est assorti en tout 
ce qui concerne l’ameublement,

P. J. STAS a rhonneur de prévenir le public quil vient de re
prendre l’ancienne AUBERGE des 4 SCEAUX rue derrière la 
Madeiaine. Le local est entièrement restauré et meublé à neuf. 

Tl se recommandeàMM. les voyageurs, rien ne sera négligé pour 
les satisfaire.

Tl prendra des Pensionnaires.
Table d’Hôte à une heure. —Diners particuliers.

CANAL DE MAASTRICHT
A BOIS-LE-DUC.

Le public est informé que, pour faciliter l’exécution des tra
vaux nécessaires au rétablissement de la navigation jiisques dans 
l’intérieur de la ville de Maastricht«, les eaux du canal seront 
baissées depuis le 23 aoutcôurantjusqu’au 1er octobre prochain.

Le gouverneur de la province dè Limbourg, 
Baron DE LAMBERTS.

A VENDRE
LE BEAU

Domaine de Chokier,
Entre Liège et Huy, sur les bords de la Meuse.

Il se compose

d’un superbe château
placé sur un rocher à pic, d’où Ton jouit de la plus belle vue; 
de trois belles Fermes, TerresPrés et Bois, le tout formant 
un ensemble et contenant environ 370 boniers;de Carrières de 
Pierres de Taille et Calcaire avec Four à Chaux au bord de la 
Meuse ; d’une bonne Houillère qui sera prochainement en 
rapport.

S’adresser pour voir Ta propriété à Mme. la baronne DE SER- 
DOBIN, au château de Cliokier, et pour connaître les condi
tions delà vente, en l’étude à Liège du notaire GILKINET ou 
à M. DISTER, employé au bureau des hypothèques, à Liège.

PROVINCE DE LIEGE.

PLANTATIONS.
AVIS. —Mardi 16 septembre 1839, il sera procédera onze 

heures du matin, à l’Hôtel du GouvernementàLiège, pardevant 
M. le gouverneur do celte province, ou son délégué, en pré
sence de M. l’ingénieur en chef des ponts et chaussées, et «sous 
l’aprobalion de M.Te ministre des travaux publics, à l’adjudica
tion de la fourniture et mise en place, et de l’entretien pendant 
cinq années, d’un nombre d’arbres déterminé à planter 
sur les routes de première classé, n° 4, de Bruxelles vers 
Mahnecly , section de Bruxelles à Liège , et sur celle de“âm° 
classe , n° 16 , de Liège vers Tongres, dans la province de 
Liège.

Cette adjudication aura lieu par voie de simple soumission 
de la manière indiquée à l’article 41 du devis et cahier des 
charges dont on peut prendre connaissance à l’hôtel du gou
vernement à Liège, dans les bureaux de M. T'ingénieur-en- 
chef des ponts et chaussée« et dans ceux de jMMJ les com
missaires d’arrondissement.

Liège, le 21 août 1859.
Pour le gouverneur de la province de Liège :

Le membrede la députation délégué, 
SCRONX.

VENTE
D’UNE MAISON.

Le MARDI 27 AOUT 1839, à 10 heures du matin,
IL SERA PROCÉDÉ

par le ministère de M° G’Llvl.VET, notaire a Liège, en son étude 
rue Féronstrée, n. 61. à la

VENTE AUX ENCHÈRES
d’une

belle et grande maison,
A PORTE COCHÈRE,, v 7

Située a Liège, rue derrière le Palais , n. 50, ayant 27 pièces
dont 22 à feu, cour, écurie, remise, magasin, quatre caves dont 
5 avec 15 loges j jardin , 2 pompes, fontaine d'un demi han- 
sion, etc.

Celte MAISON et dépendances rapportent un loyer annuel de 
1800 fr et elle ést située vis-à-vis dé la porte du palais, endroit 
le plus fréquenté de la ville.

Elle est propre a toute espèce de commerce en gros et en dé
tail; elle peut aussi servir d’hôtel et convient à un marchand de 
vins, à un distillateur ou à un brasseur.

On accordera des grandes facilités pour le paiement du prix. 
S’adresser audit Me GILELIX-ËT, pour obtenir tous renseigne- 

mens.

MESURANT 91 HECTARES, 64 ARES, 26 CENTIAR^

LE 26 AOUT 1859, à une heure de relevée,
La commune de Forêt, fera VENDRE publiquement en t» 

demeure de M. Jean-Gilles VANDALEM .à Pray on, commune 
de Forêt, par le ministère du notaire DELIEGE,

UNE'PIÈGE DE TERRE ET PATURE,
sise dans la commune de Forêt, près de Beaufavs, mesurants] 
hectares , 64 ares, 26 centiares.

Ce terrain, par sa proximité de plusieurs routes et d’une nom, 
breuse population, est propre à être-mis en culture, il forme
rait la plus belle ferme du pays.

Il contient des mines de fer et du sable propre aux fonderies 
ainsi qu’aux chemins de fer.

L’établissement de la section de Liège à Verviers, donnera 
une nouvelle activité aux sal "èr is qu’on y a établies.

II sera exposé d’abord en 121 <ts, puis1 en niasse.

BOU USES.

PARIS, LE 21 AOUT.
û p. C. . . ... ■80 70 Mutualité............. __
4 p. c............ ... . 102 75 Act Réunies. . . . —
5 p. c.................. 112 95
Ael. de la Banque. 2770 Detie active. . . . 20
Ob. de la v. de Par. 1215 ex-int. ; Passive............... 4 1|4
Emp. belge. . . . — Emp. romain . . . 102 5|8
Soc. générale. . . — Naples.................. 101 10
B. delBetg............ 767 50 SEmpr. port.3«p. c. —

LONDRES. ,E 20 AOUT.
3 »jo consolidés. . •91 5 [8 II Différées............ | 9 1|8
Belg®.1832,. . . 105 Passives............ 4 5|8
Hol. Dette active. 54 Ii2 Russie................ _
PoHTtIG. 5 p. c. . Bbésil.................. 78 1(2

Id. 3 p. c. . 19 Mexicains 5 p. c. —
Esp Emp. 1834. . 49 5j4 20 lj2 11

■AMSTERDAM,«LE 21 AOUT.
Dette «active. . . . 54 J1-8 Espagne. Ardoin. 18 1(8

101 7p8 [). dilf. 1850
Billet de chang. . 26 1(4 » » 1855 . . ; _

«Synd. dam. . ... 96 » » Passive. . _
» 31 [2 «[o . . ■ — ’ • ; Portugal. E. 5 <q» —

Soc. de Commerce .172 1 [8 Naples. Cm. Fal. —
Ch. de fer. d’Amst. -- . «Susse. H.et Contp. 104 5|4

» de Rotterdam. — » —1829. 104 l|2
Prusse L. 1852... — » C. c. Hope. —
Autriche'. Métal!. 104 1(8 » Ins. gr. liv. 68
Brésil. Emp. . . . — ■Pologne.«L. 500 fi. —

ANVERS, LE S2 AOUT.
Anvers. Dette act. 105 1|4 A Prusse. Em. àBerl. 122 1|4 t

» Dette diff. 50 1 [2 A Naples. Cert. Fal. 95 P
Emp. de 48 milli. 101 7|8 (Et. R. Levée 1832. 101 1|2 1

» de 30 milli. 91 «7 i8 (Cert. à A. 1854. . 100 !(2 P
Hollande.Det. act. —

Rente rem. — CHANGES.
Autriche, Métalliq 108
Lots défi. 100. . . — Amslerd. C. jours 3|8 0|0 P 1

» H.250. . . 465 lil. 2 mois. —
» 11.500. . . 822 A IRolterd. C. jours. ■1;2 > p *

Polog..Lols<H. 500 120 et P ld. 2 mois ' --
.. » fi. 500 156 I|2 P Paris. C. jours. 1)4 av P

Brésil. E. L. 1834. 78 A lil. 2inois 1|2 0[û P« *
Espagne. Ardoin. 18 «3[.8 1{2 et P Londres. C. jours. ■40|
Detie pasive 1-834. — Id. 2 mois 59|8

■> différée. . . — ’Francfort. C. jours 3(5 1(16 P
Daneraarc. E. Not. m 'A id. 3inois 35 11|16 *

«Dito à L. . . m 'a Bruxelles et Gaud. 1(4 0(0 *
BULLETIN DE BOURSE.

La rente Espagnole a seulefixée l’affliction des spéculateurs à nolrelioiiw
de ce jour. Les hausses simultanées d e Londres et de Paris ont (iinnriiné un
mouvement analogue à nos cours ouvert A 1*8 3f8 on a fait U8 1|2 pour rer
ter.7(16,P. Les primes à toutes les échéances étaient recherrhées.

BRUXELLES, LE 22 AOUT.

AVEC AUTORISATION DE S. M. L’EMPEREUR D’AUTRICHE.
Sous la surveillance de ta Haute Chambre au/ique Impériale et Royale des Finances: ,

Vente irrévocable par actions
DE LA

DE

GROSS-ZDICKAU,
EN AUTRICHE,

Evaluée judiciairement à Deux Millions 271,400 Florins , d’une superficie de 8744 hectares avec une population de 3000 
sujets, et vastes dépendances , consistant en superbe château seigneurial, grands élablissemens industriels, forges, usines 
fabriques , riches forêts produisant une coupe annuelle de 20,000 cordes de bois, et de

Bonze Villages
dénommés Gross-Zdickau, Aussergeficld, Kaltenbach, Sabert, Mehlhuttel. Waldhauser, Planie, Bock, Althutlen, Grafen, 
Fobiashutten et Buchwald’. ' ’ ■

Les primes accessoires sont de F. 100,000, 50,000 , 25,000, 10,000, etc., etc., en tout 27,553 primes se montant en
semble à 2 millions 765,400 florins. ’

LE TIRAGE SE FERA A VIENNE SOUS LA GARANTIE UT LE CONTROLE DU GOUVERNEMENT.
Sur six actions prises ensemble il sera délivré gratis une action verte gagnant forcément, et participant à un tiragespé- 

cial de primes considérables. 0 r
Des avantages particuliers seront alloues aux personnes qui écriront directement à la maison soussignée qui fera 

passer sans frais le prospectus détaillé , ainsi que le bulletin du tirage et le montant des gains. S’adresser à

II n’est pas nécessaire d’affranchir.

Henri REINGANUM,
Banquier et Receveur-général à Francfort sur Mein.

'•Dette active 2 1 (2 55 3|4
Emp. Rolshchild. 191 3 (4 P

‘Fin courant. . . . 1— n f.
Emp. dé 30 mill. . 91 5|4 A

Id. de '37 mil. . 71 5t8
Emp de 1-832 (4). —
Act de la Soc.G. 759
Emp. de Paris. . . —
S. de Coimn. de c. 11g -;P
B. de Belgique. . —
C. de S. et Oise. . 90
Haut-s-iFounieaux. 100 P
Bam[ue Foncière. -- -

’Idem.................... —

Flenu. ...... 144 ‘P
Hornu.................. —
Sclessin................ —

-Soc. "Nationale. . —
Levant du Flenu. 130 tP

‘Ougrée. . . ... —
Sars-Longsdiam. —
Chemin de Fer. . —
Vennes................. —
St-Léonard. . . . —
Chatelineau. . . . —
Verreries.............. —
Betteraves............ —
Verrer. de Char!. —
L’Espéraiiee. . . . —

I »Brasseries,
Tapis. . .
Fer d’Ougrée, . . , 
Mutualité. . . .
S. C. Bruges. . . .
Monceaux............
Act. Réunies.. . .
Borinage,............
Houyoux..............
Papeterie.............
Lits de Fer. . . . 
H.-F. Luxembourg
Civile...................
Herve................
Cli. de Fer de Cot. 
Cli. de B., M. et B.
Asphalt................
Holl. Dette active. 
Losrenten inscrit. 
Autriche. Mélalliq 
Naples. C. Falcon. 
Es]iagrie. Ardoin. 
'Fin courant. . . . 
(Prime un mois. . 
Différée de 1850, 
(Idem de 1835. . .
«Passives...............
(Brésil. E. de Roi h. 
Rome. £. de 1854.

‘VIENNE LE 15 AOUT.
Métalliques 3 p. c., 108 1|4. — Actions de la Banque 1555*

PORT D’ANVERS. — ARRIVAGES DU 22 AOUT.
*La barque américaine Roman . v. de la Havane, ch. de sucre.
Le brick lubeckoise Pallas , v. de Si Pétershourg , ch. de div. marc ’ 
ile brick norvégien Oscar , v. de Riga, ch. de bois. . . ylB.
Le brick inecklenbourgeois Ahrends , v. de Riga , ch. de graine a 
.Le bwck-belge-ConsLani, v. Ue Liverpool , ch. de sei«

’MARCHÉ DE LIÈGE DU 22 AOUT 1839.
«Froment, [’hectolitre............................... fr. 24 29.
Froment nouveaux. .........................n 23 18.
•Seigle , idem. ......................... » 14 915.

Imprimerie de J.-B. Nossent , «rue du Pet-d’Or, i Liège, K“


